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Chemin de fer Q. SI. 0. et 0. Présents ! Librairie ASSURANCE

CONTRE LE FEU,I Rowan et St. Reorge,
ENCAKTEURSCANADIENNE.Présents ! LA COMPAGNIE n’ASSVRANCK

ROYALE D’ANGLETERRE— HT —BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA. JOUR de L AN.Mimas a rouis* ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, îles 
RISQUES CONTRE LE FEU. aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI l.’AGENT

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TABLEAU indiquant Vheure^de l'arrive# et du 

1879—Arrangements d’hiver—1879.

mm:ai .-

No. 519 Xî-ue SUSSEX,LIBRAIRE.

NWa.

POBTB VOI8INH DK V.HKZ lit. DAC.îRR. C HATFIELD,
93, RUE RnDEATT.

()wDélivrée • Ottawa, 14 octobre 1879.T K et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JlJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

Train de Train 
la malle. Express

......................8.15 a.ni, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga..........  1.50 p.m, 8:50 p.m
Quitte Hochelaga.................9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 2 00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Aylmer...

EKK

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

MALLB8.

CompagnieCanadienne "Trustand Loan,"R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel futur la Cité (TOttawa 

et te Comté de Carlefon. 
bureau No. 00 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879

A.M. r.M. P.M. et Hull, comm
On trouvera : Vases, Coupe 

Gobelets, services de toilette, 
fes, verres à vin, çtc., étc.

Ottawa, 17 décembre l**79

s et Souco 
Lampes, Cara-Eet.-^Montréal, Québec,

Provinces Maritimes-.- 
Ouest.-flings ton, To-
E.-U., vih Ottdenpburr- 
Partie Ouest des E.-IJ. 
Cité de New-York.... 
KemptviUe. eto
Manotick...... -............
North flower. Kars.......
Metcalfe. Russell, etc-
Pembroke. Renfrew......
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth .Smith's Falls, etc. 
Sand Point, Amprior-
Bristol, Clarendon.......
Bell’s Corners, Rich-

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à In campagne, dans les 

provinces de Québec et d’( hitario.

1 oo 
1 00

8 (K- Si vous voulez avoir quoique 
trayant et à bon marché pour le:

chose d at-Quitle Aylmer

iô'ôê
960

H 00 
8 00

00
PRÉSENTS DE NOEL1 00 En toutes sommes voulues.

IMP Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

ISS1 ôo 2.35 p m, 9.35 p.m J. Brewer,
ÈNCANTE'fJR

« JOUTE DE L’AU,1 00 Des m 
al tac

CHARS SALONS h ont 
que train de passager. Hâtez-vous d’aller visiter le magasin de60

9
3 60 AU

S' a P. C. GUILLAUME.ïic Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 

lion générale, 13 Place-d’Armes, ou

9 60 
9 60

3 60 8. w Là vous aurez un 
venables ot qui 
bourses. •

N B.- Je reçois actuellement une 
variété de jouets d’enfants que je ve 
bien bonnes conditions au No.

nd choix d’articlos 
à la portée de toutes Magasin Populaire143 RUE SPARKS 143.gra

sont LA COMPAGNIE
200 10 30 ...

%>!» 
2 00 7 80

.........3 00
A.M. 6 00 
10 30 7 30

Ottawa, 11 juillet 1879.5 0Ô DK PRET DU U1AM.RELIBIR LT REGLEUR.
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

Hull. gra DE506Aylmer, Eardley, etc. 
Bas de la rivière Otta- 

r ch. de fer.
P. LARMONTH,

I.ixrca île eomptes de tonie es­
pece et de toute dâmeii#loii, 

cahier# pour le# école#, 
etc., etc., etc.

Vieux llvie# et musique relie# 
avec gotit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

Gatineau ..
New Edinburgh
Billings’ Bridge.........
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi - -. 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé’ îentaire...........

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

Conmtableot lisent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

423 Rue Sussex 423
A l’enseigne de- deux grands '.livres.

Ottawa, 3 déc., 1876.
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général W. HENDRIK, - 
XV. H. G LA SS CO,

- - - Président.
X’ice-Présidont.La compagnie d’assurance contre le Inu 

" Western.”
(La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La conipag 
La ligne de

Bureau, ltil rue Sparks, Ottawa.
Ottnwa, tS août 1879.

ROI N IIKS RMKS DE1 «

DIRECTEURS: L’EGLISE ET CUHIIERLAIVO,jprfiiigwgro’|aiToutes lettres enrégistrées doivent 
poste une demi-heure d’avance.

être mise à la John Knstwood, 
Chas. M. Counsel 1, 
James Sampson,

Edward Brown, 
J. M Lollridgo, 
R. A. Lucas,

BEAUX nie d’assurance ” Standard Lite, 
i steamers •• Anchor.” orrAWA.• \Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 

Pour ce qui regarde la Banque d Epargnes du 
Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
H heures ’A.M., iusou’à 4 heures P.M.. ohaoue

Ottawa. 24 Nov. 1879

F. X MICHAUD,
-483. Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan
In.

M. RmiiAnn a toujours un assortira en l <les 
plus variés et des plus complots qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Compagnie est er élut do prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme Jusqu'à 
20 «ns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de ]layer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de lu Compagnie.

Il YPOTHEQUKH ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de lu Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.

CelleLE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Là 1879, les trains voyageront comme suit :

T. RAJÔTTE,
Syndic OfQol-1

Pour le comté de Cari don et la vide 
d'üttaira, Comptable et ( 'otlecteur. 

Bureau :-64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

"■ \B4ap-.Pott*. A PRIX RÉDUITS. 6 septembre 1879.
rdinaires, tranche dorée de 25c.ReliT SIM

Reliures tranche dorée avec agraffe de 50i 
à $1.50

Riches Reliures 
$l.00c. à $4

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.V
*

Laissant Ottawa Arrivant à Ottawa velours avec agrafe, de PlfOTEHTON*00
Papeterie, Reliure, Manufacture -de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

O. V. GBEENB,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude ot de la 

manière la plus soignée.

Chemin de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

Couverture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3.00.

étal doré ou Caoulchoux
A

DÉMÉNAGEMENT.Couverture en meta 
de $1.50 à $3 00 

Couverture en 
à $10.00.

Livres d'histoires 
reliure de fan

Livres d'images. Alphabet el Contes i 
pour enfiints. de 50c. à $10.00 ch 

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55 rts.; reliure perca­
line» ordinaire, 80 cts. ; reliés en perçai 
plat or 88 cts. le vol.

En vente à la Librairie,

ARRANGEMENTS D’HIVER.
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l'Est à 6.00 a.m.

ivoire, avec agrafe, de $2.50
Pour l'Est et l'Ouest 

à 10.30 p.m. F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis-

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1 40 P.M
Arrivant à Trois Pistoles......

“ Rimouski..............

instructives el am 
taisie, de 50c. à $10.

.OOch"1'

illustrés R. C. W. MacCUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aUx voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

l'Est et de l’Ouest, et 
de Rome et XVater- 
et Lac Champlain, 
er, à Ogdensburgh, 
à New York, Boston 

de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa,des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica efBlack River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

désire informer ses nombreux amis et le 
blic, en général, qu’il a transporté son ét_ T E moyen le plus certain de protéger votre 

LJ Bourse, est d’acheter à I’ “ Arcade" et 
la meilleure manière de protéger 
cants du Canada est d'acheter vos 
dises à

Alex. MORTIMER.
194, 196 el 198 Bue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Estimateur et agent général d'assurance 
et de billets.JHAKI'Hfi III (JVARTlFIt IIT,étal “H,”

îupé par J. Cassidy, où il tiendra 
t un approvisionnement do

Viandes de toutes sortes

les fabri- 
marchan-

.... 8.15 A.M
ci devant occ 
coiislammen

No. 69, KDE SPARKS, OTTAWA......  2.41 “
.... 4.25 •*

bellton.................... 9.15 »
...........  9.55 “
........... 12.00 A.M.
...........  1.42 “
...........  5.00 “
........... 9.25 “
...........  1.40 P.M.

Aussi Byndic Officiel.
On a besoin d’Kvalualeurs attentifs et de 

conlinnce, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

“L’ARCADE”“ Camp 
“ Dalho
" Bathurst..........
“ Newcastle.......
“ Moncton..........
“ Saint-Jean......
- Halifax.............

Merveilleuse invention.
LITHQGRAM PATENTÉ DE JACOB»

Connexions certai 
le Grand Tronc, de 
avec ceux des chemi

vec les trains sur DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

lan Tweed Canadien Pure Laine ÔOota.J. B. ROLLAND ET FILS.
town, d’Ogdensburgh 
et d’Utica et Black Riv 
'■enant de et retournant 
et tous les points du Sud et

do 76 “do doNos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 
Ottawa, 12 décembre, 1879.

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5. $7, el $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul. Montréal.
EN VENTE CHEZ

J «mes Hope et Olo
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

80"do do do
Prennent la liberté d'annoncer nu ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
'le l'établissement «le la ci-devant comjHignie 
MORRISON, McKI'.AN et CIE 
confection en gros de biscuits et 
66 rue York, Olu 
changements et 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis-

Un tailleur de première classe est alla 
rhé au Département des ordres, el 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui aehèlr-

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux pri: 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CELEBRES
Biere et Porter

lan

Win H0WË. r la, pou 
pâtisseries, 

des
de lu

lont exécuter 
iorntions qui lesL des nnié 1x de

29 fi, HUE CU 31 BEL LA NI).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

DAWES <& Cie.
LACHINE.

U’Aroadee, tant pour la qualité des produits que 
les conditions de vente, et, conséqiiem-CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa

pour
nient, ils font appel avec conlinnce an com­
merce en demandant une part de son patro­
nage

(Autrefois limitait.)
D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
Fourni» comme A l'ordinaire en toi 

et en bouteille», au bureau,|

184, RUE 1)U CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
S&r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPUIS.

Ottawa, 28 oct. 1879.
Aucune concession de terre ou ex en 

de taxe no sera demandée, bien que n
nption

Notre boulangerie au No. 146 me Bank, u 
loujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité

Importateur et marchand de

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS !
J. Coursolïe & Cie.,

penses soient considéra.dos Ottawa. 26 Déc. 1878Tapisseries et de decors.
EUGENE KOI! IT A ILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
KOBI.ES POUR les rOgnoks

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc 
Ottawa, 22 octobre, 1879. luet autres J. MITCHELL et Cie.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York
Ottawa, 27 janvier 1879. lan

J. POCKLHTGTON,MEDECINES CELEBRES GIBIER ET POISSON.Gérant.Solliciteurs de Brevets d'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.

Napoléon Aiidette PHATIQUB.POOR LES Ottawa, 27 novembre 1879.
Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD, BAHBflill COIFFEUR,

No. 265j RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hiitel “ Iti-yal Exchange."
/~qIGARES, Tabac et Pipes de première 
Vy qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.N trouvera toujours l’Ami Moïse à0) Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de même quo 
Marché WclüngU 
ment complet de 
toutes sortes 
à des prix t

Agent a Ottawa C. STJRATTOl.
Coins des rues Dalhôusie el Sainl-Pairick 

a VIS.—Les médecines ci-d 
dans tout le Canad 

ne se trouvent que chez 
Je mets donc le public 
contrefaçons.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AORISTE. irons à «les 
rétribution,

nous leur abandonnerons wi<* reU 
dérable pour la vente du 
récentes et merveilleuses 
sommes su ieux dans ce que i 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall. Mich.

agents $100 par 
frais à p

privilège de nos

X OUS paii 
i\ mois deson représentant dans l« 

irovisioime 
Gibiers «h

essus, célèbres 
a pour leur efficacité 
M. C. STRATTON, 

en garde contre les

Dorures et plaqués de toutes sortes,on, avec un aj>|
Poissons et de

îs, qu’il vend comme jur le pus-- 
rès réduits

J. COTRSOLLE & Cie., Attention spécia.e donnée au traitement des 
maladies aes jeux et des oreilles.

Bcrkao, No. 60 Rut Rideau, Bâtisse de John 
Tbosfson. '{

Heures du Bureau de 9 ô 4.-

MJ PLUS BIS PRIX.Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA
B. P.—Boite 68.

‘a,'"ançons 45, Rijk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE LAPOINTE.T ALEXANDER. , Ont.

Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 7 nov., 1879.

—Quand j’aurai terminé ma 
tournée dans le village, et que je 
serai revenu des souterrains d’I- 
dria.

s’é<;ria—Cela est ! cela est 
Mel bourg.

—Alors, dit la petite fille, j’ou­
blierai mon lève....

pins voir.... car mon père voudrait 
que moi aussi....

L’enfant s’arrêta, et jeta un re­
gard de compassion sur Melbonrg

—Ainsi mon père a permis...
—Que l’abbé Fulda vînt vous 

visiter aujourd’hui.
—Père, père, demanda l’enfant, 

tu le veux bien ?
—Monsieur.... fit Melbonrg.

sans cela elle m’aurait appris ce 
que j’ignore, à soulager, à conso­
ler, à sauver.... Je ne veux plus 
coucher dans ce beau lit bleu, 
puisqu’il y a dans le pays des pe­
tits pauvres.... Je ne veux plus 
de vêtements de soie, tant que je 
verrai des enfants demi-nues.... Je 
ne veux plus t’embrasser, tant 
que les condamnés seront si misé­
rables.... Je ne veux plus nue tu 
me dises :—Je te bénis ! Lillia, 
puisque tu ne pries plus le Sei­
gneur....

—Mon Dieu ! mon Dieu ! s’écria 
Melbonrg, je suis trop puni.

La petite fille retomba épuisée 
sur ses oreillers.

—Mon entant, lui dit le docteur 
Hais en s’emparant de sa petite 
main fiévreuse, reposez, je vous 
en supplie.... Ce que vous venez 
de demander à votre père d’une 
façon qui l’afflige, d’une façon 
cruelle, il me l’avait accordé 
avant que je vous rendisse à la 
vie....

—Est-ce vrai ?

de gloire. Ils me tendaient les 
bras, l’approche de Dieu les trans­
fermait et me ravivait moi-même... 
Enfin, dans l’espace infini j’en­
tendis des sons de harpes, je vis 
des clartés brillantes se mouvant 
sur des fonds d’or, et dans des 
hauteurs que je ne saurais calcu­
ler m’apparut la Vierge Marie, les 
bras tendus, souriante, et répé­
tant ce qu’avaient dit les anges 
Ce n’est pas sa faute ! Ah ! si j’é­
tais restée là-haut, dans Cè para­
dis, dans la fîsion, dans mon 
rêve....

—Tu ne m’aimes donc plus, 
Lillia?

—Si, répondit l’enfant, mais 
songe donc, snr la terre je verrai 
encore des hommes qui tremblent, 
des enfants mourants, dés mères 
désespérées....

—Lillia! Lillia!

emportaient ces petits enfants au 
pied du trône de Dieu passaient 
devant nous, je sentais qu’ils al­
laient franchir les premiers le 
seuil des saints parvis, et toujours 
s’augmentait leur foule, et tou­
jours mon cœur se serrait davan­
tage.... Puis des morts sortirent 
de terre, en foule, sinistres, dé­
charnés, tremblants comme des 
feuilles d’automne, et tous me 
montraient du doigt.... Et leurs 
bouches sans dents criaient : — 
C’est la fille du bourreau ! — Et 
leurs mains osseuses voulaient me 
disputer à l’ange. — Ce n'est pas 
de sa faute ! murmura celui-ci. 
Puis des femmes vinrent à leur 
tour, des femmes maigres sous 
leurs cheveux gris, elles pleùraient 
les enfants morts, et au milieu de 
leurs sanglots, elles répétaient 
C’est la fille de l’apostat ! -i- Et je 
me cramponnais au cou de l’ange 
qui cherchait à percer la foule des 
femmes, des hommes et des en­
fants. — Emmenez-moi ! disais-je, 
emmenez-noi ! — Enfin il me 
semble 
milliers
me maudissaient s’étaient tues ; 
à mesure qu’ils approchaient du 
ciel, les enfants retrouvaient la 
fleur de leùr beauté, et leurs hail­
lons ae changeaient en Vêtenflnts

FEUILLETON

LE —Je comprends, fit Mel bourg. 
—Les pauvres avantJes riches. 
—Et les victimes ayant lebour-

—Et tu m’aimeras1
—Mais, reprit l’enfant, je t’ai- 

ulement....
—Seulement, je te rendais mal­

heureuse.
—Oui, père, c’est vrai... Et je 

souffrais tellement quelquefois 
qu’alors mon cœur se serrait jus­
qu’à m’étouffer. Il me semblait 

ne la vie se retirait de moi, et

CCÏÏÎFRB
maie, se reau

La petite fille attira Bethlen. 
elle et lui dit :

—Oh ! que je vous aime ! doc­
teur !

—Reposez, reposez, fit Hais, 
plus ému qu’il ne voulait le pa- 

, . , raiti'o. X
1 on me croyait morte, comme | Melbonrg reconduisit Hais jus- 
tout à l’heure. qu’à la porte extérieure.

—J’espère, monsieur, lui dit-il, 
que vous ne doutez pas de ma re­
connaissance.

—J’attendrai que vous me la 
prouviez, répondit Bethlen froide­
ment.

Hais salua et gagna rapide­
ment la maison de l’abbé.

Quelques moti suffirent pour 
mettre celui-ci au courant de ce 
qui venait de se passer.

Presque aussitôt la bohémienne 
parut souriante à côté d’Agnès 
Alberti.

Râ«>ï:L I>K HfAVKRŸ. vers

(buile.)
—Il me semble que je m’étais 

endormie dans les bras des anges... 
dit la petite fille, sans paraître rè- 
marquer l’angoisse de Melbonrg; 
ils m’empôrtaient haut# bien hâtât, 
je sentais que j’âllais vers Dieu, 
et cependant il vint un moment 
où jLeqt vol se ralenti.... Autour 
de. moi volaient d’autres anges 
soulevant aufcsi des enfants dans 
leurs bras.... Et ces enfants^je les 
reconnaissais... leurs figures étaient 
pâles, leurs membres amaigris, 
leurs yeux éteints ; Dieu ne leur 
avait pas encore donné le manteau 
des élus, et leurs haillons troués 
laissaient voir leurs membres grê­
les.... Oh ! combien je me sentais 
le cœur troublé à leur vue.... Je 
ne sais pourquoi il me semblait 

innocentes victimes

—Si vous me démentez dans ce 
en votre nom, 

votre fille.
que je permettrai 
je ne réponds plus de

—Oui, fit le directeur, oui, l’ab­
bé Fulda viendra.

—Ensuite, reprit Bethlen Hais, 
je me charge à l’avenir de donner 
des soins à tous les condamnés de 
la mine, et j’espère beaucoup les 
soulager....

—Oh ! docteur ! docteur !
—Voici l’autorisation de votre 

père.
—Donnez-moi la main qui a si­

gné cela, fit l’enfant.
Melbourg tendit sa main et la 

petite malade la porta à ses lèvres.
—Enfin, dès que vous serez 

guérie, monsieur le directeur per­
mettra que vous veniez avec moi 
et l’abbé Fulda, dans toutes les 
pauvres
répandre d’abondantes aumônes.

—Oh ! fit l’enfant, si cela était...

—Ainsi je la tuais ? demanda 
Melbourg au médecin.

—Aussi sûrement qu’avec tin 
poison lent.

—Cela est horrible ! horrible !
—Oui, répondit le docteur, et 

les crimes d • ce genre ne sont at­
teints par aucune législation.

Pour la seconde fois Bethlen 
prendre quelques gouttes 

de son élixir à la petite ni le, et 
lorsqu’il la trouva tout à fait rani- 

- il prescrivit un bouillon et

—Et ces condamnés^ ces mal­
heureux, pareils à ceux que je 
voyais dans ma vision, diront de 
leurs bouches creuses C’est la 
fille du renégat ! tandis que les 
mères crieront :—C’est la fille du 
bourreau. —J’ai deux cheveux blancs, fit

—Cruelle ! cruelle enfant ! mur- le docteur, 
mura Melbourg. —Oui, les vieillards ne mentent

—Cruelle.... répéta Lillia, pour- pas, je vous crois : et puis vous 
quoi ? qui donc est cruel de nous êtes l’ami de l’abbé Fulda, de ce 
deux....? Ma pauvre maman pleure, saint abbé que l’on ne me laisse,

liais fit

que j’avais dépassé des 
de lieues : les voix qui mee, 

se retira.
—Quand reviendrez-vous, doc­

teur ? demanda Melbourg.
—Demain, monsieur.
—A quelle heure ?

que
avaient le droit de m’accuser.... 
Leurs groupes devenaient de plus 
en plus compacts ; les anges qui

maisons d’idria, afin d’y A suivre.)
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